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Su a. HE BR E u x Chap. VI. 

verf. 19. 20. 

Laquel!e .-efperance nous tenons commt 
une ancre Jure & ferme de t' .Ame & qui 
penetre jufqu' au dedans du voile , ou 
Jefos eji en.tre comme avant .. coureur 
poft.r.' nai.ts , etant Souverain Sacrijica· . 
teur ; fa/on l'ordre de Melchifedek. 
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que j' ai cru voir lu 
;~vu. . bims de, I' f!-ter~e.l dans. la Terre 
· ~r . des vivans , c'etott f att de mo1. C'elt, 

Mes Freres, par cette penfee que David 
fe confoloit clans fes ennuis , comme il le 
marque au Pf. XXVII. On reconnoit a 
cela le langage d'un Ifraelite. Car quelle 
eft cette Terre des vivans, dont il parle? 
C'eft ce Monde, que l'Ecriture appelle la 

Voy.Pf.Terre des vivans, par oppofition a la 
~~i.ii Terre des morts , a celle qui eft cachee 
6. · dans les parties fombres & tenebreufes de 

, 16\ Terre, dans ces tombeaux ou, comme 
· clans 
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dans des grottes fouterraines, les·eorps font 
prives de toute darte' en attendant le re
veil de la refurreCl:ion. 

C'eft clans cette T.erre des vivans, que 
l'Ifraelite pla~oit fon bonheur. Cat fous 
la Loi, 'la prof perite temporellc fervoit de 
recompenfe a la Piete. C'eft fur ce fon
~e~ent , q~e Da~id dit , N'eut ete que 
J' az cru voir les biens de l' Eternel en la 
Terre des vivans, c' etoit fait de moi. Oui ! 
j'aurois fuccombe fous le poids de mes 
JI?.aUX, fi je n'euffe ete foutenu par la pen
fee ~ que Dieu , fenfible a mon innocen
ce ; . .fidele a fes promeffes ' me ramene
roit ·clans ma Patrie, & m~y procureroit 
un repos tranquille. ' 

Cette confolation , Mes Freres-., n'eft 
point a l'ufage du Chretien. II y a pour 
lui une autre Canaan , Je Ciel , Ja verita
ble Terre· des vivans, dont Ja polfeflion 
lui eft affuree , & dont l'efperance eili eH.
core plus propre a les foutenir que celle de 
la Canaan. Le bonheur , que la Loi y 
promettoit a fes Secbteurs , etoit incer
tain , fragile, & ne pouvoit s'erendre au 
dela de cette vie. Auffi les fideles de ce 
terns-Ja ne s'y arretoient pas ' ils le regar
doient , comme une ombre ~ un. gage de ._ 
la felicite celdl:e ' de ces b1ens mlinis & 
erernels , que Dieu referve a fes Enfans 
dans fon Paradis. Mais, 
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Mais voici ce · que nous avons par dd: 

fus eux ; c'eft que cette felicite nous eft 
propofee, avec p~us d'evid~nce & de ~er
titude. Les Ancien.s ne l appercevo1ent 
qu'au travers d 'un voile : nous l'envifa
geons a decouvert. L'aifurance qu'ils en 
avoient ' n'.egaJoit p~s non plus la notre' 

Heh.IX.Car , dit S. Paul au IX. des Hebreux, 
8· tandis que le premier Tabernacle hoit 

encore . debout ~ , le ',chemin · des lie11x 
faints n'etoit poin-t encwe manifefle. Le 
fang de Jefus-Chrift, qui nous ·a ouvert 

, le chemin du Ciel , n'avoit pas ·encore ete 
repand.u ' il ne fe montroit aux yeux dei 

. fideles d'alors , que clans le fang des vic
times. Mais maintenant Chrift eft mort, 
il eft rdfo(cite J il ' eft monte aux Cieux, il 
. a repandu de-la· fon Efprit, il y intercede 
pour nous, & , en vertu de notre union 
avec lui, nous fommes ~efl[es avoir pris 
poifeffion du Ciel en la perf onne de notre 
Chef. De la na!t une affurance du falut 
q~i. ~ffermit l'ame & la rend tr~nquile, au 
milieu de; tous les orages & de routes les 
agitations de la vie , co111me S. · P~ul le 

.. declare clans mon Texre, Nous avons, 
.<lit-ii, pour. refuge t'efterance, qtti nous 
eft propofee, laquelle nous tenops com
me une ancre ferme & Jure de /• ame , 
qui penetre jufqu'au dedans du 'Voile, ou 

. J~ 
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J ifus-Ohrift eft entre comme avant~cou~ 
Hur pM!,r: . nf!US ; et ant {Ouvercain Sa,crift 
c11:teur felon l'ordre de Me{chifadek. L'A..1 
potre , , .~ompataht ici l'efpe~ce du fal~~ -
a un afyle' & a ui;i~ an~re jettee dans ·le 
~jel, nous r~pr<ffen~e ' : I. 'L'.1'fage ~ t~ef-
fet de l~Efpe._r411ce ,.qw eft d'atfcrnur l'~ 
me ~ontre i:outc;s for~es ·de difgraces ~ U 
Et tout enfeinble. le fondemen~ de fa fer~ 
met r~ .Dc:mx Arti~Jes ~ qu.i vorit faire .le P~~ 
tage de. ce. Difcours , & le fajec de votnt 
attention .. Chretiepne. · · . . ~ , 

. ' 
: • • .J • • • • )J • :J . . . . ~ 

PREMIERE PAR.TIE. 
~ - . 

I 
' • ) .! • ' - ' 

.L'E s PE ll.A N C·E ;ecJnfideree en g~nc£1 
tal ' eft un fentiment ·Commun a tOJi_S IC$ 
hoipmes. .C'eft .le principe ,de t9utes Ieurt 
aetions. C'e(l l'aniorce general~ dti Cc;l!Ut 

pumain, puifqu'on n'etitreprend rien dallS 
la vi~ ·, en quelqu~ genre que· ce foit, qu.~ 
par l;attrait de l' efperance.; :& qu'on. a.ball'.' 
~onne . toµt lorfqu1flle yient ·a manqu~ 
Elle eft fi fort enracitj.ee ,en nous , que 
c;eft _avet beaucotip de ' raifori qu'on l'ii 

·appell~c , t~ dernier f!''!Urti1!t dans. t'htin;:. 
me. Les ¥alheureµ~ l<\ pprtent 1ufquel 
au tom~aq. ·;,.Le ~al:Jde foutfo; plti~lll:' 
inent fgq_, D!al ~fans l'efperance ~ Ja fali-' 

.. t~. -Le Pr.ifonnier fepc moivs la pe.futce~r 
¥ al 
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de fes chaines, par l'efperance de la Li
berte. Et il n,eft pas jufques amt Vieil
Iaras decrepits ' a qui l'age & les infinni
t~ de.fertdent ~ l'efperance de-la Vie ; (}Ui 
!le s'en flattebn mc-Ore. ) ·. . 
~ Dans le fond · tqutes ces· efP.erances ne 
font que d'agre~bles ilJufions , & comme 
tjuelqtl''Up "les a ~6rt" ~ien'· 'appellees , lei 
fangu de c_eux qu~ ve1Nent.· Cc ne font 
que de 'vai~_s· ~ufeme~s , l& tot ~ ~ tard 
ll 'lno'rt· :fa.it ' :evanomt e~s phan~mes. 
Faut - il done renoncer a·· l'efP"ance? 
Non : l'ame .e~ morte 1 qµand elle n'efpe
re plus: · Cc mouvement; leili d'etre in u
tile , eft une impre.ffion de la Providence, 
qai l'a'Vettlt -de.thoifir un olJjet fur Jequel 
t:lle fe puiffe repofer.pleinem ,nt' Mais ou 
tc trouveri ? \ Isa Jlt.:eligion r ~retiehne te 
fourni:t; & l' EJPerance l'em~raffe .. -

,.. Car voici .ta definition de cette vertu. 
C>-eft une ,ferme & cohfolaate attent-e ae 
-ta (eiieite erernetle , que Dieu nous .; ~e
ftl~e ·dans 1,Ev:angi~e, ~ qu'~l -pmpole i& 
promet a qui~nque oroit en fon Fits,, fe 
.tepent de -res J)'Cehes ,, -&: fair fa v<>lonte. 
·Telie''_eft .)'Effie-ranee Chretienae, <Jui, 
~mme vous voyez ·' a ·ta f-0i ·pour fonde
'lfient &·pour prin~ipe. var ooRi~ent ef. 
pereri~ns- tlou~ · tes· bi.ehs que .. Dieu ·nous 
}9repate',. li noos -ne cr-0y-ions aux premef
. fes 

• 
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fes qui nous en fo?t faites dans PEvangi .. 
le ? Cela eft certam , & fans m1 arreter a 
marquer plus en detail en quoi la F oi &. 
l''"Efperance conviem1ent , & en quoi -cl .. 
Ies different ; jg Viens a une diftinfrion 
q ui :eft effentielle fur ce fu jet. , . 

C,efr que l'Efperance du fa\ut nouS 
eft reprefentee , clans l'&riture ; fous 
deux egards; tantot comme une Venu; 
& tantot comme une fuite de cette V ertu; 
& un fruit de notre piete, Nous vetions 
de le dire , Dieu promcr le falut a cclui 
qui croit en J. C., & qui fe repent de fc:s 
peches. Ce bien info:i, que Dieu Fait bril
fer a 'nos yeux ' excite notre defir ' rnec 
notre a~e en mouvement, enflamme notre 
E f'perance. Piques par cet eguillon , at.a 
tires par cet attrait' rtous nous appliquon8 
a remplfr Jes cortditions que Dieu exige 
de nous. Les avons-nous templies, nous 
nous diforts a nous - mernes 3 Dieu eft fi.. 
dele en fes prome1fes, j'ai fair , fi ce njeft 
parfaitement, du moins fincerement & de 
bonne foi; ce qu'il exigeoit de tnoi : Jc ' 
puis done regarder le Ciel comm~ mon , 

·parrage. F!.(peranc: ' · .qui rempli.t !.sanw 
de confolat10n , qm fair que le Fidele re 
glorifie dans Jes Tribula;i?~s~, & 9ui. lui '. 
eft un avant-gout de la fehc1te; . qu1 lw ei! · 
preparee. Au premier egard, S. P,uldic 

Y ~ aux 
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s Cor. aux Corinthiens,, Mes bien-aimes, puif
,vn. 1 • que nous avons de tel!es Promeffes, net• 

toyons-n,ous de toute fauil!ure d_e t:h'!ir 
& d'e(prit, achevant la fanElijicat1on 

Heh. x.dans /a crainte de 'Dfeu: -.f'-u fecond e-
:i3. . gard 'ii exhorte les .fideJ.es Hebreux , a re

tenir ftrme la prof ejfion de I /eur efperance 
fans varier , parce que celui qui ta pro

Rom.v -mis eft fidele; & il veut qu'ils fa glorifient 
a. Jans l'efperance de la gloire de 'Dieu. 

Cctte remarque eft importante. Elle 
fert a prevenir une dangereufe illufion , 
qu'on pourroit fe faire en cette matiere & 
qui n'eft meme que trop ordinaire. C'eft 
.de s'imaginer que pour obtenir le falut, il 
n'y a qu'a l'attendre fermement , quoique 
d'ailleurs on foit engage clans le vice , & 
qu'on n'ait qu'une Foi morte, fans piece, 
& fans vertus. Un bien fi grand feroit
il done fair pour des prophanes? Le Saint 
des Saints fe communiqueroit-il a des a-

. mes fouillees & corrompues? Non, Mes 
Freres, non, le privilege de voir Vieu, 

M,atth. n'appartient qu'a ceux qui font nets de 
~·~~. ctEur, c'eft la piete qui a /es promeffes de 
IV. s. la vie a venir. Sans la faniC/ification nut 
~~~\4. ne verra le Seigneur , rien d'impur ne 
Apoc, peut entrer dans la Jerufalem celejle, ii 
iXI.~~ :Y aura -tribulation & angoijfe fur toute 
, .om. 'ame d'homme qtJi fait mat. Ces declara-

tions 
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tions de l'Ecriture font claires, precifes, , .. 
fans equivoque; & ' fe promettre' apres
cela, la poifefiion du Ciel , quoi qu'on 
foit engage dans le Vice, c'eft s'occuper· 

• l 

d'une agreable chimere, c'eft ~tre de ceux 
dont Bi/dad dit, au VIII. de Job, /'at- Job. 
tente de celui qui ft contrefait perira > vm. 
fan ajfurance [era fruft.ree, & fa confian- 13

' 1
4

'

ce fera une maifon d'araignie. 
V oulons-npus done jowr d'une efPi

rance folide? Confotmons notre vie aux 
Loix de l'Evangile. Car fi /' Efperance eft 
la F ille de la Piere , elle en eft auffi la 
Mere; · je veux dire que l'an:ente du falut, 
tant s'en faut qu'elle porte au relache· 
ment, eft un grand motif de fanctifica .. 
tion, Mes 6ien:.aimis, nous (ommes main· r Jean, 1 

,+_ J m · · UI.1.J. tenant en1 ans ue .LJteu, mats ce que nous -
ferons n'eft pas encore manifejle. Or nt111.r 

favons que lorjquil flra apparu , nous 
farons ftmbla/Jles a lui' car nous le ver .. 
rons tel qu'il eft, & quiconque a cette 
ejperance en lui fe purifie co.mme aulfi ii 
e_fl pur. Le fidele, connoiifant le prix du 
Ciel, & ayant deja goute, Jes puijfances v Hehr.
du jiec!e a venir, par fon efperance; n'a I.;. 
garde d' ebranler cette dauce alfurance' en 
s'abandonnant au ~che, il tache au con .. , 
~raire de la fortifier, & cette ef perance le 

_ Y ~ tol,ll'ne 
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Phil.III·. ~ourne & le fixe -:Jers le but tie Ja Celeftr 
Jif-. Vocation en Jifus-Chrifl. 

( 

C'eft pourquoi S, Paul, pour· marquer 
}a force qu'a I' E faerance, de nous munir 
contre la tenration , & de nous affermir 

·• Thdf.dans le bien, la compare, au V. de l~ 1 
v · ~. ;mx Theifaloniciens, a un c afque, qui cou

vre notre tete dans nos <:ombats, & con .. 
ere lequel les traits enjlammes du ma/in, 
le brifem jnutilement. Et , a peu pres 
dans les memes vues ' il la pellit ici com• 
me un af!!e, ~ comme une A'n.cre;. ntJttJ 

llVOns, dit-il, notre rejug~, . a Obltnif 
l'efperanq, qui nous efl propofie, lafse/. 
le nous tenons comme une .AncreftrMe & 
fure de l' Ame. 
·~ L' Apotre prend ici l'Efperance en .deux 
maniere~, Premierement pour fon obje.t. 
C'cft co qu~il ente;::nd par l'e(perance qui 
rpous eft propo(ee ;.laquelle n'ell autre cho~ 
fe que· la fclicite que nous attendons. En 
~cond lieu, pour·· le don & l'habitude de 
f Efperance, Au premier egard, il lad&. 

• , .T ~rit COmme Un a!Jfe, clan~ )eq_uel llQUS 
nou.s jettons pour nous mettre a couvert 
.de la viqlence des Creatures, nous avons 
!(JOtrr refuge, dit-il, a o/Jterntr /'eJPerarr 
-ee, qtJi nous efl propofae. Le terme d'o~te. 
·nir; . dans fa Langue , veut dire, . &ifir, 
~pqign~r -1 tenir f~rm~ far gµ il 'nous 

' . fui~ 
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fait ~nteqdre- ~ . que ·\e .fidele, pour n'~tr9 
pas renverfe p~ les efforts de fes cnnc .. 
mis, embraife la'promcfi"e du falut, a Ja. 
quelle il s'attafhF, sommeJ,' lJllC 

1

colom
ne inebranlaple. D~ .\a m~ maniere 
que Joa6, P.Ol\rfuivi _par ~eux qui av~ie9i~ . 
ordre 9e le tuer,. (aijzt.1; · cor~s Je tau"' 

11
1 ~ois 

tel, & ~'y tenoif fqr.temed,t a;tath.e. · 28
• 

Mais au fecond egard; S. Pau' eom~c 
cette Efperance ~ upe An:t'11e fire & ftr, 
me. Image -natqrelle d~ l'erat qu Fi~ 
ici bas, auffi bien que du fecour~ qlJ'il ti• 
re de fon ejperance. Reprefen~z-voU41 
un V aiifeau, qui vogue fur une mer rem· 
plie de bapcs, & d'ecueils, ~ battue co.q. 
tinuell~mel)t de la tempete. Telle eft q 
condition dl;l Fidele. ~I ~en4 yers le Cie~ 
mais le Monde p~r ou ii a ~ paffer, i=ft 
une Mer, toujours agitee, ~ fouver,iqe 
inent · dangereufe : ·~le tentations l'~tc~ . 
quent , le prelfent. Ce font autant ~ 
fl.ots , autant de tourbilloQ.S violens , im
pecueµx , qui le choquent •. le ' t~urmen· ; 
rent, le pouffent vers l~s ~c~eils. ,<k. l'i~ 
fidelite & du vice. 11 s'y &nfero1t infail, 
Jiblement., il feroit · un trifte .naufrage • •. r; 
s'il n'avo1t une Ancre , & cette Ancrt 
c,eft /' E[perance; Ancre fire (trfe.rme~ 
qui 1'a1fermit contre l~ flot~ & lcs tem
petes ~ dlJ fie~lc;, F~ ~rte 'ju; i# :ll)ea ~a,~ 

. Y + · ent~e· 

/ 
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~ntierement exempt de t.ribul~tioh , il l'efl 
du moins du panger de perir! · . 
. 'En , etfet, Mes Freres , pq\lr .reduire 
~es exP.rdllons, ~gur~es a des termes fim
ples, ~l eft cert~lil que _l'a~tente de la fe
licite ~elefte , Je ~e q1s pa~ uµ~ attente 

. Jegere, fuperficidle '· mais une artenre vi~ 
ve , · ferme , ~nq1cm~e , r~nd l'ho~µie 
p-a~quile a.~ m~li~u des· plus grandes agi
tatton~ de la v le' & le met' clans une ele
yatjQn' qui le rend inacceffible a tout c~ 
!Jue le fic~cle a ~e plu~ fla~teur ~ ou de 
plus formidable;. · 

. Le fidele, arme de foµ E(perance, a 
~e quoi d€fier routes les Puiffanc~s ~nne~ 
111i~s: Par qu I~ pre~droit-on· ? On , ne 
pcut l'attaquer que· par des c6>nflderarion~ 
finies·, cemporelles; paffageres, & il leur 
c;n oppofe d'infinies & d'etemeUes. II 

le~ clair qu~ ces derni~res ,dqivept pr~v~~ 
Olf. . .. ' ' 

Rpm. . Qu'eft-ce qui le ftp4rer(J dt t~amour de 
.vu~ ·3+·'Dieu , le d'ebauchera de forr f~rvice?

~era-ce. la peine, la douleur? Ma.is to.u( 
Rom. ·/Jien com-nte, lesfl'ou'+rrances du tems p. ri-

:flll •Sn -'! ·· 'JJ' · · ' · ' ·!en:~ n_,e rpint,Potnt a {Ontrepefer a'f!ec fa 
g/01re ll-:-Vmtr qui doit etre r(ve/ee en 
nous. S(!ra - c~ la profcription , l'.exil ? 
Mai§ i1 .ne regarde ce · ~ortd~ ,. que coi;n
J!l~ µ~ h~4 ~e pa~age, l~A Cid . cft fa Pa-

. . , tr~~~ 
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trie, iir):ontemple par rla Foi, cett~ Cite Hebr: 
permanente f:, · dansi( laque\le fon nom efi: xm.,,... 
grave & fa ,place, m~rquee, des la fonda-
tion du Monde. , Sera - cct la perte de fes 
biens, de fes <lignites ? ·Mais pour de vains 
honneurs,qni n'ont qu'uJ,1 , e~lat trompeur 
~ paffagcr' -il s'attend a ecr~ fait Roi & Apoc. I. 
Sacrificateitr a fan 'Dieu pour regner 6• 

eternel\ement ave<; lui. A Pegard de ces -
biens fragiles & periifables, que le- Mon-
de lui enJ~ve, il en recevra avec Joie /tHehr.X. 
ravijfement fachant en foi-m~me; 34· 
qu'il a dans les Ci~ux, des biens perma
nens. ~er~ - ce l'infamie ' le deshonneur? 
Mais il dit avec S. Paul~ le temoignage1Cor.1. 
de ma Confcience c'eft ma gloire; & avec 11

• 

Job m(}'l'J. temoin eJ! aux Cie.ux. Dieu pro- Joh. 
noncera, un jour en ma faveur, il confon- XVI.i51. 

dra la . Calomnie ' ii fera ~elater rot OU 

tard mon innocence. Sera - ce l'amor<,:e 
des plaifirs mondaini ? Mai$ ii" pref ere, 
co1llme MoiJe, d'etre ajjlige avec le 'feu- Heh. xl. 
ple de .'Dieu, que de joufr pour un pe14 1 f• 16

• 

de tems #es de/ices du peche, parce 
qu~il regarde a la r~m_une:ation_. Sera·-ce 
·enfin la mort? Mais il entrev01c, au deta 
9u rr~pa~, un heure~x avenir, il fait ~ue 
fbn Arne , au · fort1r du corps, fera re- 1 sam~ 
cueillie au faijfeau de vie; & qu~un .xxv, 
jour, Dieu ra1fcmb1ant fes cendres epar- 1

9· 
. ·· ¥ 1 fes~ 

-
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fcs, en refera un corps, non plus cor
ruptible · comme le premi~r , µiais incor
ruptible & glori~ux •. 

,_car.IV C'eft pourquot, dit S.,Paul, nous nt 
16. 17. nous relti.chons point; mais.bien que notre 

homme exterieur dechi~, l'interieur eft 
renouvelle de jour en jour. . Car notre 
legere ajfliflion qui ne fait que pajfer 
produit en nous 1m poids ettrnel J•une 

,_ c or. gloire, ... Car nous favons . que fi notTe 
V. I. OtlbitaftO'fl ferreflre eft detruife ) nDUS 

avons un edifice de par 'Dieu , une 
m-aifon eternelte dans les Cieux. Nous 
nous glorifions meme dans nos tribula
tions , fachans que la tribulation pro
duit la patience' & la patience l' epreu-

Rom.v. 'Vt, & l'epreu·ve l'efPerance; or l'e.fpe-
1-r. ranee ne confond point, parce que la di

letlion de 'Dieu eft repandue d11ns nos 
ctEurs, par le S. Efprit qui nous a ete 
donne. 

C'eft ainfi, Mes Freres, que l'efperan
ce du falut, comme une .Ancre Jure, tient 
l' Arne immobile au milieu de tous les o
tages de la Vie, & l'affermit contre rou
tes fortes de craintes, de maux, d'acci
dens, & d'infortunes. 

Quand les Stoiciens ont voulu former 
un Sage infenfible, ce Sage ne s'eft trouve 
que dans leurs Livres. Le ~ur ne fe 

pa ye 
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paye pas de -paroles pompeufes & magni
tiques, il n'eft indifferent ni au plaifir ni 
a la douleur. VouleZ·VOUS le confoler de 
la perte d'un bien, remplacez- le par Ul\ 
plus grand . .V oulez-vous lui faire fuppor .. 
ter le mal avec patience , dites-lui que le 
mal Bnira & qu'il fera fuivi d'un bonheur 
qui ne finira jamais. Or c'eft ce que Ja 
Sageffe humaine n'a pu faire, parce que -
Jes le~ons n'~roienc foutenues, que de 
motifs finis & temporeis , ·au lieu quo 
l'Evangile nous propofe des biens infinis 
& eternels. Voila ce qui emporte la ba. 
lance, & qui rend l' EfPerance Ghretienne 
victC:rieufe de routes les 'tentations. 

Auffi cette fermete inebranlable n'efi: 
pas clans le Chriftianifme une pure f pecu. 
lation' c'eft une realite' une v erite con., 
firmee par l'Experience. Oui, Mes Fre .. 
FeS, depuis J efi.Js-Chrift' on a vu de Saines 
Hammes, qui atfermis par l'eJPeranu du 
bonheur a -venir ' ont fouffert les mawc 
non-feulement avec patience, mais meme · 
avec joie, n'ont point plie fous les Puif
fances de la Terre, ont r:efifte aux effort~ 
de la perfec'ution , & renonce aux appas 
du fiecle, pour s'attacher a la Croix de 
Jefus-Cluift, toujours awe prifes avec la 
doulcur, avec l'opprobre ~ avec Ja pau4 

Yfete, 
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vrete , avec la mort, & toujours au-des
fus de leurs atteintes. 

D'ou pourroit venir cette fermete plus 
qu'humaine , fi ce n'eft d'enhaut? Quoi! 
des Pecheurs, des Peagers, auront trou
ve un fecret, quc:; tous les Sages du fie. 
de auront vainement cherche, celui de 
rendre l'homme tranquile au milieu des 

· orages de la Vie, & de le guerir de la 
crainte de la mort? Cela efl:-il naturel ? 
Cette doCtrine vient de plus haut, & qui 
ne voit pas ici le doigt de 'Dieu' merite 
de ne rien voir. 

Les Incredules ne pouvant contefter 
cctte fermete , dont its voient tant d'ex
emples' tkhent de lui oter fon prix' en 
l'attribtiant a ftupidite & , a foiblefie 
d'efprit. · Qielle folie, difent·ils r d'aban
donner le certain pour l'incertain? Eft-il 
rien de plus vain & de plus illufoire q ue 
l' E.fperance ? Ils auroient raifon d'en ju
ger ainfi, fi l'E(perance du Chretien etoit 
de. la m~m.e nature que celle du Mon
~am. Mais ces deux Efpiran;es n'ont 
r1en de commun. L' E(perance du Mon
dain efl: incertaine, parce qu'elle eft fon~ 
dee fur le fable mouvant du fiecle. Au 
lieu que'· celle du Fidele a pour objet le 
Ciel, pour· appui les promeffes de Dieu , 
1£ rexa1cation du Redempteur. Voila fon 

· · . Jon .. 
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fondement , qui ne fauroit manquer , & 
pour parler avec S. Paul, cette Ancre 
fpirituelle de l' Arne, eft ferme & Jure, 
parce qu'elle ne defcend pas dans la Ter
re comrne Jes autr~s , · & ne ~y attache 
pas, mais qu'elle fe porte en haut, .pene
trant au travers du voile, ou Jefus
Chrift eft entre comme avant -cOMreur 
pour nous. Tel eft le Fondemmt tie la 
fer.mete de /' Efperance Chretienne, & \c 
fujet de la Seconde P artie de mon Dil-. 
rou~ · · 

SECONDE PARTIE. 

C E Voile au-de/a duquel l'Efperanct 
penetre , c'efi le Firmament, qui eft en
tre nous & le Paradis , &, que l' Ap6ttre 
appelJe ainfi par allu.fion a ce Yoile, qui 
clans le Temple de Jerufalem, etoit au
devant du Jieu Tres-Saint & le feparoitdu 
refte du Temple. Ce lieu done qui eft 
11.11-dela du Voile, c'eft le troifieme CieJ, -
OU Dieu ha bite dans fa Gloire' OU J efus
Chrift efi entre clans fon Afcenfion·, & 
qui etoit figure par le Saint des Saints du 
Temple de Jerufalem. . 

En effet le Tabernacle, dont il faifoit 
la plus fecrette & la plus noble partie' e
toit une figure 9u Monde , co.Dl.µle il pa-. . 

ro1t 
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ro!t par les troi~ ~PP~i:t~mens qui _le c?m
pofoient. Le prenuer etoit_leParvu ou fc: 
voyoient l' Autel de~ Sacnfic~ & de~ Ho
locauftes _, & Jes Valifeaux qm fervo1ent i 
laver & a purifier les Sa~rificateurs. Le 
fecond etoit le Lieu-Saint' OU paroilfoic 
le Chandelier d'or. Le troifieme etoit le 
Lieu Tres..Saint, ou l' Arche de l' Allian
ce repofoit , au mili~u des Cherubins de 
g1oire , qui la couvroient de leurs ailes. 

Comme ce Lieu Tre s-Sainr etoit fepa
re par un Voile , qui etoit une riche ta
pilferie , laquelle d~r<;>boit . le Sanfruaire 
aux regards des 'Ifraehtes.- De mbne le 
Paradis , ou Dieu habite clans toute la 
fplendeur de fa Majefte, efi couvert d'un 
Voile., do Ciel etoiie , qui eft comme un 
,rideau exquis , que Dieu a tire fur la gloi
rc de fon Sanfulaire Celefte, pour le ca-
cher aux yeux des mortels. 

· Cependant 1e fidele s'eleve juk:Jues-la , 
perce cette enveloppe ,penetre att-"dela du 
Yoile , & y ~ttach~ l' ancre de -fin ~(pe
rance , fur D1eu lm·meme, comme fur un 
fond alfure. · . 

Parlons fans 6gure. L' Efperance Chre
tienne n'eft point vaine, paree qu'elle em .. 
braffe des biens folides ' pcrmanens ' e
ternels, la fel:fcite ' celefie. D'ou vient 
qu~ l'Efperanc~ des Mond;;iins eft -confon
• dHC 
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due dans fon attentc? C'eft qu'elle s'atta
c.hc a .ta .:l:et:r~ ; qui n'eft qu'\}n fable mou
vant ., ~. de~ biens caduques, periifables , 
qui lefir e£happt~t par ieur pr~re &agili
te ,; ou auxquels ils manquent titx-m~mes 
par la 1n0tt. Si on veut done efperer fo-
Iid€ment, il faut fortir de cc -cerc\e <i>objccs 
tetref.l'res ~ & 'attacher aux biens cCldl:eS. 
L~!f,fperance _ Chretienne le fait & c'dl 
ce qui la r-end ferme & ajf uree. 
· ·un autre fondement de fa fermct~, 
c'eft que penetrant au-dela du Voile, el
le k repofe fur Dieu , fur fa puiffance &: 

. fur fa fi4elite , & en fait fon appui. Pour
T-Oit-elle etre vaine ? L'Efperai;ice humai-
.ne eft un Rofeau cajfe, qui perce la .miin Efe.'ie 
qu'il foutient, parce qu'elle eft fondee fur :xxvx 
tes promefies des hommes , fouvent per- · 
::tides, narure1Jement legers, BE!ncOrilt:u;i~. 
·& qui .ne -pei:ivent pas toujoai-$ cc · 'qu'ils 
veutent. = , : ·, • 

1 
: ; 

Les_ ~Ondairts ne 1'ignorent pas. - C~cft 
1e f ujet ordinaire de leurs p1-aintes. Cc-
pendant ne eonnoiffant rien de meiUeur, · · 
'OU incapables de s'elever plus haut, ils 
continuent a s~appuyer fur ces rofeaux fra
giles , & leur attence , ·toujours fruflree; 
fuffit feule paur les punir de leur vaine 
c-0n.fiance. Le· 'Chretien prend ' un :meil• 
leur 'parti. ~ II pen;1r'e 4IJ .dedll'hs 1'11 vui-

le, 

< 
. , 
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le ' H fe fonde fur :Oieu ' egalement . pui~ I 

fant & fidele, & par-la il donne a fon Ef. 
perance ~, in~bra~lable appui~ Car par 
quel endro1~ pourron-~lle manquer·. ~ 

11 faudro1r pour cela ,: ou ~ue ·.D1eu ne 
put pas accomplir cc .,qu'il a premis, ou 
qu'il .ne le voulut pas; or · l'un & l'autre· 
eft egalement imp0ffible. Q!ioi ! Dieu ne 
p~>Ur.r:_o,it .. nous rendre eternellement heu..: 

~;n.~0.reux ? Et qui_ l'en empecheroit? S'il efl 
Efaie pqur nous i.ql U,,t flra .co_rttrCf' n~u~/ (. fl _r:ut 

XLVI. tOU~ <;~ qu I veur , mon on, et ltf!J4rll; 
lo. · dit-ilr_,~, ~ je, mett;4i "(_n ·effet tout mon 

.bon. plaifir, .· .. ~. . . . 
. .: S.ei:~i~-ce ~one ·qu'il dfarigetoit. de vo.; 

N r, b' lonte ?;Ha! il n'efl pas h.omme pour mentir, 
"x~~n: .ni fi.ls.;de l~ho"!m~ Pf!Ut: fe repentir. n efi 
J9. · Jidele ~ invariabl~ clans fes promeifes. Ert 

dout~i:~~-vous? Voy,ez jufques ou il a porte 
la, cqnde(~ndan,<0e: pour r_atfurer. des horn• 
mes, toujours timides , defians, i1 a vou
}u ajm.iter. le.ferment . a fa parqle, d'elle-

Mattli • . meme. J~lus ,ferme que le Ciel & la ·Ter• 
xxiv. ,rt'., appren,o1's~le. de l'Apotr~, Vieu, dit-
3f· ~l., dans les v;erfots qui precedent mon tex• 
H~br . . te, Vieu voulant d_e plus en plus montrer 
vI. 11. l'immuable fermeie de fan Con/eil aux he-= 
1~· .ritiers.: de. la promeffe, s;~ft interpofl par 

ferment , • afip, q('e. ·P.f'' de._ux c,hofes im
ip~a/J.les ~ dans lefque.flfs . ii !ft .impof]_ible 

. qu.t 
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que 'Dieu mente, nous ayons une ftrme 
confalation , nous qui avons notre refuge 
pour obtenir l'efierance qui nous efl pro
pofae. ·' 

La nature d'un ferment eft d'imprimer 
fur les promeffes un Carafrere de cerriru
de qu'elles n'auroient pas fans cela. Il le:
ve to us les fcrupules , & l' on ne peut faire 
a Dieu une injure plus fenfible , que de le 
croire capable de violer un ferment fi f~ 
lemnel. 

Dieu, done, nous a engage toutes f es 
Vertus en jurant par lui-meme, & ii n'en 
eft aucune qui ne contribue a nous metrre 
en poffeffion du falut. Sa Mifericorde 
nous pardonne , fa J uftice nous abfour ~ 

· fa Puiifance nou.s conferve , fa Sageffe 
nous eclaire ' nous dirige ' nous fait evi· 
ter les pieges qui fonr dreffes a notre F oi, 
& quoique , felon les maximes de l'exac
te J uftice, qui degage une des Parties de · 
!'obligation d'executer un Ttaite que l'au
tre n'a pas obferve, Dieu ; a la rigueur, 
fut difpenfe de l'execution de fes promef
fes ' lorfque nous manquons fi fouvent a 
celles que nous lui faifons ; . il veuc bien 
cependant comme un bon Pere,. oublier 
11os legeretes , pour demeurer toujour~ 
conftant & immuable, Ji nous fammes in-: 
fide/es ii demeure fidde & ne ft peNt re-.. z nicr 
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nier fai-meme , dit l' Apotre au II. de la 
verr. 1 3• z<lc. a Timothee. 

Qie faur-il~ encore a l'Ejpe,,~ance Chre
tienne pour ~tr~ f~rme & fohde ? Elle. a 
'pour appui D1eu lm-meme , le 'rout-puif
fant , dfentiellement fidele '· & fes pro
·meffes , confirmees par le ferment ; fon 
·arrente feroit-el1e frufiree? Non; le Fide
le peut compter fur le Saint comme s'il en 
~toit deja en poffeffion, d'autant plus que 
J efus-Chrifi eft entre dans le Giel, l'fJm· 
me notre avant-coureur ., djt l'Ap6tre. 
Entend-il par-la , que J efus~Ch.tifl: ell: no
tre avant-courestr, notre Precurftur , au 
m~·me fens que Jean Baptifte etoit fon 
Precurfaur envoye pour lui preparer le~ 
voie.r: , comme. les Princes funt · marcher 
devant eux des F ourriers , qui annoncent 
leur venue & difpofent routes chores pour 
leur reception , clans les lieux -ou ils ont 
a patfer ? 11 feroit injurieux a Jefus-Chrift 
Clc Jui donner cet emploi, qui ne convient 
qu'a des inferieurs , qu'a des Miriiftres. 

Comment done efr-il notre .llpant-cfJft
reur ? C'eft qu'il efi tnonte au Cid , en 
qualite de norre Chef, en forte qu'en 
vertu de la parfaite union que nous a'
·vons avec lui , nous fommes cenfes etre 
deja clans le Ciel , par la prife de polfef
Iion , qu'il en a faire en notte nom ; car 

il 
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ii n'y eft pas a116 !implement -pout 1111 ~ 
mais pour toute, fort Eglik: , en _general ~ 
~ pour chacun de_ fos Fideles eh particu~ 
her , comme Ies reprefentant tous : c1ei! 
ce qu;il ·difoit i fes Difciples ~ pour les 
confolet' de fon abfence ~ Vous craignez 
de me petdre; que je ne Vous quitte p'our 
j~mais ~ & que vou_s pet•dant d© 'hm s je 
n,abandonne vos mterets 1 detrompez• 
vous 5 vouS: gagiletez a ttion depart; If Jt1fi . ' 
fa pf.tljieurs flemeures dans fa maifatt dt V.1:"-

11101J Pere,Je f!Z'en vai vous preparer pla· 
ce. D'ou il fuit 5 qu'il n'a marche . de .. _ 
'Vant nous que pour n9us tirer apres lui 1 
fa defiirtee dglant la fiotre. .. . _ 

_ C'efr fur ce fondement que S. Pau1 dit; . _ 
(zye Vieu nous a rejfu_f!:i.teJ enfemb!e & Ephe~i 
nous a fait ajfeoir enfemb!e aux . L!eux u. a.· 
ce!efles 1 en Jefa! • _Cf;rijl . .. Oui; Fideles J 

vous devez toilfideret le Ciel; comme· un. 
bien q_ui eft a vou·s ~ & dont vous avez ~t6 
teellement invefiis des le moment que J 6:. 
-fus votre Precu~feur !$ y efi: entre. Qu~ 
votte· E.fperance penetre hardiment au-d~a 
la du Voile 1 vou:s ne trouverez'. _plus de 
Ch~tubin arm€ a. la po-rte de ce Paradis1 , 

pout vous en d~fendre l1ap,proche.-, {~~ . 
vou·.s en a rendu: l"enrr& 1 hbre & .1rtfurlfo.-
ble 1 il -a fait des Cbertthlns· , & de· tdllii 
tes a.uttes·· Anges·, afftant d' E .fpril 1 A tf mi--· fi'efJ1~:J,, 

Z j flijlf 11'6 r4-• 
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nijlrateurs, pour vot,1s ·y cqnduire. , Pol'~ 
tez - y fans crainte vos pretentions & vos 
ef perances. 

Et pour ce qui eft de vos perfonnes ; 
ne doutez_pas qu'elles n'y foient re~ues un 
jour , puifque vous avez , un titre affure 
en votre Sauveur. Et ce qui eft bien re
marquable, c'eft que non-feulemeni. vous y 
ferez rC\US a fa fuite , mais que VOUS y en~ 
trerez de la meme maniere & clans le me
me ordre que lui. Il monta clans le Ciel a 
deux fois ' & clans deux etats cjifferens: 
Premierement, en fon ame, pendant que 
fon corps etoit clans le tombeau ' enfuite 
en corps & en ame apres fa R~furreCtion 
glorieufe. JI en arrive de meme a fes Fi
deles. Leur ame , apres fa feparation du 
Corps , eft . elevee clans le Ciel , pour y 
contempler la face de Dieu , & un )our, 
leur C.orps erant rejoint a leur ame , y 
_fera auffi porre , pour poffeder toute la 
plenitude du Salut. Ainfi Jefus-Chriil eft 
notre Precurft1tr, en qualite de pr:inci
.pe, & en qualite de modele, & clans l'un 
& dans l'autre de. ces egards , l' E(perance 
Chretiennc , penetr~nr au-·del.a du Voile, 
y trouve un fondement inebranlable. 
. Ce n'eft pas tout. L';Apotre confidere 
Jefus-Chrift comme u4cri.ficateur, difant, 
qtlil eft monte au-de/a du voile,_, comm~ 

avant-
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ilvdnt-coureur pour nous ' ayant ete fait 
·Souverain Sacrificateur eternel!ement fe
lon l'otdre de M elchifedek ; c'eft-a-dire, 
Sacrificateur eternd & fans fucceifeur , & 
:tout enfemble Roi & Souverain Pontife, 
·ce que le Sacerdoce de Melchifedek avoit 
1igur~. Confideration importante , qui 
confirme ce que nous venons de dire & 
q~i fou~nit a l' fJ fperance Chretienne un 
:nouvel appui. 

Il y a ici entre Jefus-Chrift & l'ancien
ne figure divets rapports , & tout enfem
ble diverfes differences qui vont entiere
ment a notre avantage. 
- Lorfque le fouverain Pon6fe des J uifs 
entroit ~ans le Lieu Tres - Saint , il por
~toit deifus fon Petl:oral le nom de routes 
·le s Tribus, qui par ce moyen .y enrroient 
avec Iui. Chrifr , le Pontife de Ja nou
velle Alliance , eft entre de meme dans 
·le Sanfruaire CeJefre , & y a porte Jes· 
·noms de tous les fideles , 'dont il s'etoit 
-charge , & il y a comparu pour eux de
·vant l'Eternel , tellement qu'ils y font en
tres avec lui. 
· · V oiH la conformite , qui fe trouve, en
fre l'entree de l'ancien Ponrife clans le Saint 

-des Saints , & celle du Pontife du nou
·veau Teftament dans· le Sanfruaire Celef
te ; Et en voici la difference.· Perfonne 

Z 3 ne 
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ne fuivoit le Pontife Juif dan$ le Lieu tres~' 
Saint , le :Peuple d'lfrael n,y comparoiG 
joit devant Dieu av.ec lui que par reprc!. 
fentation! Mais le Pontife de la Nouvel ... 
le Allianc~ ~ft entre dan.s I~ Sanfruaire 
Celefl:e ·, comme potre P.recurfeur, pour 

... , "·~ )1.0U$ e.Q frayer le ch~min , afin que nous 
y comparpiillons a jamai~ dcvant Dieu en 
pos propr~s perfonnes. . . 

U ne feconde difference entre l' Ancien 
& Je Nouvqu Pontife, qui nait de la pre
miQrc ' c?eft qu?au li~u que rlnterceffion 
du. premier ne duroit que quelques heures, 
qu'autant de tems qu'il etoit clans le Lieu 
.Tres-8aint , celle du fecond , qui eft en .. 
tr6 clan!) lo SanCl:uaire _c6lefte , pour ne 
·plus revenir fur la Terre en qualite de Sa .. 
·crificateur , eft continuelle & durera juC-
ques a l'accompliffement de notre flilut, 
, . · En.fin il y a cette difference entre 1~ 
Pontife terreilre & le celefte; c'eft que ce ... 
Iui .. ci eft Sacrifieateur & Roi touJ en.fem.. 
/J!e, Autant de fondemens de l1Ef p6ran ... 
~e Chretieqne, qui la r~:pdent ferme 8' in .. 
tbranlabl~. · 

C:ar qu?eft- ce qui poufroit l26branler ~ 
fer01ent - ce les fautes dont iL n>eft ja~ 
~ntierement exempt pendant le cours de 
~ette vie ? Mais il a en Jefus,.Chrift unln"" 
r~rc,;~if~ur puitfan~ '- qui lui ~n proc;ure \e 

par'!! 
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pardon ' toutes les fois qu'il a recours a 
Dieu avec un ca:ur contrit , par fa Me
diation. · 
. Seroient-ce Ies oppofitions qu<: le Monde 
& l'Enfer apportent a fon falut , foit a 
force ouverte , ou par artifice ? Mais tou- ~att~.II 
te puijfance.a ete donnee a Je(u.r-Chrift 1{v 
art Ciel & en la Terre, afin qu'il procure Jean 

la Vie erernelle a ceux que le Pere lt1,i a XVII.
1

• 

donnes. · 
Seroit-ce fa propre foiblelfe, & fon in· 

capacite pour le bien r Mais Jefus-Chrift 
lui procure ,Ie fecours de l'Efprir, cetre Ver- xL~c 
tu d,enhaut avec laquelle il peuc pratiquer +9.

1
v. 

la Vertu Chrerienne, & faire tous les Sa- · 
p~ifices que la R eligion Jui dc;mande. 
_ Seroic..:ce enfin la Mort, de la puilfan~ 
~e de laquelle il ne pourroit s'affranchir? 
Ma.is Jefos-Chrift defcendra du Cid, & 
arrachera a ce monftre fa 9epouil1e mor
telle , & le Fjdele en eft fi atfure , que, 
.comme . s~il tenoii fous fes pieds ce dernief 
& redoutable Ennemi , il s' eerie dans cet 
trat meme de mortalite' 'O Mort, OU ejl f4 I Cor. 
ViCfoire ? o Sepulcre , ou e.ft ton aiguil- xv.s;-
./Pn? Graces a 7Jieu · qui nous a donne 1. 57

• 

.virfoire par .f efus.Chrijt notre Seigne11r. 
_ V oila ce qui rend l'affurance de notre 
falut cercaine, & qui fair que nous tenons . 
.cette Efperanfe comme rme ant're fi2re & 
ferme. Z 4 CQN .. 
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Q u E cet avantage eft grand , Mes 
Freres ! fenrons-le, pro.fitons-en , . & fai
fons-en un fi bon ufage que nous puiffions 
dire par convichon , que no~s tenons 
cette Efperance comme une ancre fiere & 
/emu qui penetre au dedans ~u voile . 

. Tousles hommes ont befom d'un pa
reil fecours. Ils voguent, pour ainfi dire, 
fur une Mer orageufe , le paffe , le pre
fent , l'avenir , font pour eux une fource 
de craintes , de troubles , d'inquietudes. 
lls ont tous befoin d'un appui qui les fou
tienne, clans ces incertitudes, dans ces a
gitations. Tousle cherchent. Les Mon
dains ef perent de le trouver clans Jes cho
fes de la terre ; les uns clans les richelfes ; 
les autres · clans les honneurs ; Jes autres 
dans l'amitie des Grands. Ce font Ii au
"tant d'ancres, qu'ils jettent pour atfermir 
Jeur V aiifeau agite, & le garantir de nau-

.~ frage. Mais tous les jours ils eprouvent 
l'inurilite de ces fecours. Tous ces appuis 
font comme des rofeaux caffes , non-feu
·lement incapables de Jes foutenir, mais 
-qui leur percent m~me la main, leur font 
·une fource de peine & de chagrins , foit 
·par les foucis qui y font attaches, foit par 
. b 
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la crai~te ~e les· perdre ~ 'foit par'Ie regret 
tle les av01r perdus. · 

Rien ·de fixe & de folide que le Ciel , 
& pour avoir une efperance qui foit une 
an(re fure & ftrme de l' ame , il ne faut 
pas PattacheF a la Terre, mais la porter 
dans I~ Ciel, au-dela du voile ou Jefus
Chrift efl entre comme ntJtre Prect4rferw. 
V oila le fecours que la Religion nous 
fournit. Heureux fi nous en fa.ifons ufage, 
& fi non-feulement par voie de profeffion 
& de confeilion de foi, mais par fentiment 
& pai; une conviction d'experience nous 
pouvons dire, Nous tenons l Efperance 
qui 1zous eft propofae , comme une anc.te 
fure & ferme de I' ame. · . 

Car, Mes Freres, il n'y en a que trop, 
·qui, par leurs defiances , par Ieurs crain
'tes, par leurs perplexites , donnenr lieu 
de croire que I'objet de l'EfPeranceCbre
.tienne , eft douteux & incerrain , & par 
·confequent incapable d'affermir l'ame clans 
les agitations de la vie. ~ombien qui par 
incredulite ou par ignorance doutent d'u
' ne Vie a venir ? Combien, qui, quoi 
qu'exempts des ~rimes, qui excluent -du 
'Rovaume des C1eux, ne peuvent fe per
fuader que le Ciel leur foit accetlible, com
me s'ils n'y avoient pas en Dieu un Pere 
·de mifericorde, & en J efus-Chrift, un In-

z ; ter-
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terceffeur puilfant ? Combien qui dans 
leurs advedites , fe trouvent fans reffour
ces , font fans confolation comme s'ils e
toient fans Dieu , & fans ef perance , ne 
favent tirer aucun fecours de l'efperance 
du bonheur Celefie, & font auffi agites 
& affiiges , que s'il r:'y avoi~ ~ien a efpe
rer dans une autre V 1e? Comb1en qui fre
m.ilfent a l'idee de la mort, comme fi tout 
finilfoit avec la vie' & qu'il n'y eut pas 
pour les Difcples de J efus., Chrift , un 
Ciel , ou il ejt entre comme un Prfrur
feur , afin tie leur preparer place? 

Tout cela ne prouve pas , que l'Efpe
rana du fa!ut ne foit une ancre Jure & 
ftrme 4e l'ame' mais .feulement que ces 
foibles Chreriens ne favent pas s'en fervir. 
F aifons-en ufage , Mes F reres, pour pou.: 
voir tenir ce confolant la~&_age, ·comme 
s. Paul ' nous tenons l' EjpeT(l'JZCe ' qui 
nous e./l propofee , comme une ancre fure 
& ferme .de I' ame. Pour cet dfet ,, affer~ 
.miifons norre F oi, qui efr, comme dit S. 
Paul , 1me fubjiflanc.e des chofas qu'on e.f 
pere & une demonflration, de celles qu'on 
ne voi_t point. Convainquons.nous bien 
de la certitude des promeifes de Dieu , de 
la realite des biens a venir , de la Refur .. 

. reaion de J efus-Chrifi, de fon Afcenfion 
& des merve· ks qui l'ont fuiyie. Occu .. 

pons .. 
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. pons-nous de ces grands. objcts,. non,feu. 
kment clans les F etes , canfacrees a ces 
Myfteres ;. mais tous les jours de. notrc vie. 
Faifons attention a-µx prcuv~ qui Jes eta- . I 

bli!fent , · afin que les recevant avec une 
pleine certitude. de foi , elle.s produifcnt 
fur nous · Jeur efficace naturelle. · 

. Faifons.en ufage clans les divcnes oc .. 
FUrrel}ces d~ la vie. Il n'en ell point de fi, 
facheufe contre 1efque1les l'Efperance dy 
falut eternel ne fournilfe des Confolations 
efficaces , & dont elle ne foit capable d'a. 

-doucir l'amertome. 
Servons-nous des revolutions & de l'in

confl:an'e des chofes humaines ' done a 
. ~ine il y a. un feul jour qui ne nous four-
ni:lfe quelque exemple , pour nous faire 
comprendre que ft nous afpirons a quel-o 
que chofe de folide , ce n'eft pas ·clans le 
monde le theatre de la vanite & de l'in· 
conflance ; . que nous devons le chercher J l r 

d<;tns le Ciel , ou J~fus-Chrifi: efi: entre , 
pour nous en affurer la poffeffion. 

· ~ Sur.tour, :Mes Freres , ~fin que no~ 
.puiffion$ compeer furemertt fur le bonheur 
.Celefi:e, evjtpns ces vices qui tendent na ... 
turellement a en exclure ' & pratiquons 
les vertus qui ry . conduifent , nous puri- 1 CC1r. 
ffifi-f (/f tol}tf fauilturf 4( chair & d'e.f- vu. 1, 

· · , prit 
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prit ~ . . ·,ic~evant n_1tre San'ilifl~ati1J11 
'dans la cratnte du Seigneur. 

T iteII, Nous rendronspar-la honorable 111 doc .. 
10

• ·trine de notre Grand 'Dieu & Sauveur 
.f efus-Chrift. Nous 'ferons voir qu'elle 
fournit a fes feCl:ateurs des reffources & des 
confolations que la Sageffe humaine a vai
nement cherche, & qu'elle leur infpire un 
courage & une intrepidite fuperieure a 
routes les traverfes. 

Nous edifierons par cette condu_ite nos 
·prochains', nous les affermirons clans l'ef
time & clans )'amour de la Religion. Nous 
exciterons ceux de dehors a la connoitre , 
& :l l'embraffer . pour y trouver cette fer .. · 
m~te , cette quietude d'efprit , cette paix 
de l'ame qui nait de la certitude du falut, 
·que les autres Religions ne peuvent pro
curer. 

2 Pierre • Nous affermirons, en m~me terns, no
I. 

10
• tre Vocation & notre Elec1ion. Nous nous 

affurerons de plus en plus que le Cid eft 
notre partage ; & que nous y avons u~ 
droit certain. Et apres avoir paffe notre 
vie clans cette douce perfuafton nous la fi
nirons heureufement , clans l'attente fer
me de cet eternel bonheur ' qui doit la 

Gener. fuivre, en nous ecriant co.mme Jacob, 0 
)\LlX. 'Dieu, j'ai attendu ton falut. 
18

• Difons tous , encore mains de la bou-
che 
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che ' que du creur ' a la gloire de notre 
grand bienfaiteur k 'Dieu d'efperance , 
.Beni fait cnieu qui eft le Pere de notre ( Piem 
Seigneur Jefus-Chrift qui par fa grande I. 34• 
mifericorde nous a regeneres m EfPerance 
vive , par la RefurreClion ae J. Chrift 
d'entre les morts, pour obtenir t'heritage 
incorrµptible , qui ne ft peut fauiller ni 
jietrir , confarve dans les Cieux pour. 
nous! Amen. · 

LES 


